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Depuis 1931, la station de recherche

du Jungfraujoch accueille des

scientifiques venus y scruter les
cieux. Mais changements clima-
tiques obligent, c'est I'atmos-
phere qui est aujourd'hui au
cceur de leurs preoccupations.

PAR PHILIPPE MOREL
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Perche
ä 3500 metres d'altitude, le

Jungfraujoch se situe au cceur
du mythe alpin figure par le

triptyque Eiger, Mönch et Jungfrau.

L'odeur de curry qui flotte
dans l'air et la frenesie de touristes asiati-

ques au souffle court contrastent fortement
avec le calme qui se degage des geants
glaces de 1'Oberland. C'est pourtant 1'essor

touristique de la region ä la fin du XIXe
siecle qui, depuis 75 ans, permet aux cher-
cheurs de se rendre dans la plus haute
station de recherche d'Europe. Son develop -

pement est en effet intimement lie ä la
construction du chemin de fer de la Jungfrau,
achevee en 1912. Tout au long de l'annee,
ce dernier ouvre les portes de la haute
altitude aux scientifiques du monde entier.

Des laboratoires creuses dans le glacier
C'est en 1920 que le meteorologue et explo-
rateur Alfred de Quervain realise l'interet
du site et lance l'idee d'y etablir une station
de recherche permanente. Deux ans plus
tard, des astronomes genevois installent
leur telescope au Jungfraujoch, sur le toit de

l'hötel Berghaus. En 1925, Quervain fait
construire une station meteorologique,
sorte de radeau flottant sur les neves
bordant l'abime du versant nord du col. Au

temps de ces pionniers, des cavernes
creusees dans la neige et la glace servent
de laboratoire tandis que les scientifiques
partagent l'hötel avec les touristes, ou
dorment simplement sous tente. Le besoin
d'une infrastructure se fait rapidement
sentir. Soutenu, entre autres, par la Societe

helvetique des sciences naturelles et la
Societe des chemins de fer de la Jungfrau,
le projet, qui se veut international et ouvert
ä toutes les disciplines scientifiques, est

finalise par Walter Rudolf Hess, futur
Prix Nobel de medecine. La Station est

inauguree le 4 juillet 1931.



Ases debuts, eile est tres prisee des physio-
logistes qui viennent y etudier les effets du

manque d'oxygene sur l'organisme. A 3500

metres, la pression atmospherique n'equi-
vaut plus en effet qu'aux deux tiers de celle

relevee au niveau de la mer. Mais c'est sur-
tout le del du Jungfraujoch qui attire les

chercheurs. Astronomes et specialistes du

rayonnement cosmique s'y pressent. C'est

ainsi que l'Observatoire du Sphinx vient
completer la station en 1937. Aujourd'hui
encore, il est l'embleme de la station. En
1950, l'Unesco l'orne d'un dome protegeant
chercheurs et equipement des conditions
extremes qui regnent lä-haut: des temperatures

oscillant entre +12°C et -30°C et des

vents soufflant jusqu'ä 260 km/h Dans les

annees 1960, l'observatoire pourra meme

s'enorgueillir de posseder le plus gros
telescope en activite en altitude. Mais victime
de son succes, le Sphinx ne suffit plus ä

accueillir tout le monde. C'est ainsi qu'un
second observatoire est construit en 1967

au-dessus de Zermatt, au Gornergrat. Les

astronomes y demenagent definitivement
en 1998.

Des etoiles ä l'atmosphere
La station du Jungfraujoch a trouve une
nouvelle jeunesse. Elle joue aujourd'hui un
role important au niveau international dans

l'etude du climat et de l'atmosphere. En

temoigne son entree dans le reseau des

23 stations de surveillance de l'atmosphere
GAW (Global Atmospheric Watch) de l'Or-
ganisation meteorologique mondiale. Mais
le telescope et le dorne astronomique ne
sont pas pour autant desaffectes. Ce dernier

abrite maintenant le radar optique
(Lidar) du Laboratoire de pollution
atmospherique et du sol de l'EPFL. Cet instru¬

ment ausculte l'atmosphere ä l'aide d'un
faisceau laser et mesure revolution ä long
terme de certains parametres atmospheri-
ques. «Les mesures Lidar sont importantes

pour la surveillance des changements cli-
matiques », explique le professeur Hubert
van den Bergh. AuJungfraujoch, son equipe
s'interesse particulierement ä la distribution

de la vapeur d'eau, de l'ozone et des

particules fines dans l'atmosphere ainsi
qu'ä la temperature de cette derniere.

« Sous forme de vapeur, l'eau est le plus
important gaz ä effet de serre. D'apres les

modeles climatiques, un rechauffement
de l'air au niveau de la surface terrestre
implique une augmentation de la vapeur
d'eau dans l'atmosphere, souligne-t-il. C'est

pourquoi nous avons entrepris ces mesures
ä long terme.» Celles-ci permettent egale-
ment de calibrer les donnees que recueil-
lent des satellites. Elles aident encore
MeteoSuisse dans 1'elaboration de ses

previsions meteorologiques. Juste retour des

choses, les informations recoltees par les

ballons sondes de cette institution permettent

ä leur tour de calibrer le radar optique.
Les particules fines ont aussi une

influence importante sur les mecanismes
de regulation thermique de la Terre en
reflechissant une partie non negligeable du

rayonnement solaire vers l'espace, contri-
buant ainsi ä attenuer l'effet de serre et ä

Le FNS est le plus grand
bailleurdefonds
Depuis 1973, la fondation «Stations de recherche

alpine de haute altitude du Jungfraujoch
et du Gornergrat» assure la gestion des deux
sites. Le FNS contribue activement au finance-
ment de la station de recherche du Jungfraujoch
depuis 1965 et en est aujourd'hui le plus
important bailleur de fonds. Dans le cadre de

l'encouragement de la recherche libre, il y
soutient egalement plusieurs projets.

refroidir la Terre. Elles influencent egalement

la formation des nuages car elles

servent de noyaux de condensation aux
gouttelettes dont ils sont composes. Davan-

tage de particules fines signifient des

nuages comportant des gouttelettes plus
nombreuses, mais plus petites. Or ces nuages

reflechissent mieux la lumiere du soleil.
De plus, leur duree de vie est accrue car les

petites gouttelettes ont plus de peine ä tom-
ber sous forme de pluie. La aussi le bilan
radiatif de la Terre, soit l'equilibre entre

l'energie solaire arrivant sur la planete et

celle qui est reemise, est modifie.
«Nos travaux au Jungfraujoch servent

egalement ä surveiller la temperature des

differentes couches de l'atmosphere, releve
le professeur. Nous pourrons ainsi non
seulement verifier l'augmentation de la

temperature actuellement prevue pres de

la surface de la Terre mais aussi Celles

de couches superieures oü des changements

de temperature pourraient influen-
cer d'importants parametres climatiques
comme la formation des nuages ou les

echanges de masses d'air entre stratosphere

et troposphere.» Les chercheurs
lausannois s'interessent particulierement ä

reperer d'eventuelles fuites d'ozone entre la

basse stratosphere, oü l'ozone nous protege
des rayons UV du soleil, et la troposphere oü

il est un gaz ä effet de serre. Ce travail de

longue haieine est capital pour une meil-
leure comprehension de l'atmosphere et de

son evolution dans un contexte de changements

climatiques. Ce faisant, il permet
egalement d'affiner les modeles climatiques.
Appuye ä la barriere de la plateforme du

Sphinx, face au vide, on comprend d'autant
mieux l'interet des chercheurs pour le

climat quand on sait que la Station est cons-
truite dans un permafrost tres sensible au
rechauffement!
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